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et sa sœur en 303; Tatien Toulas de Zéphyrium et les martyrs Taracossiers en 
307; le gouverneur du pays était alors Térentius Ciliciarches. La religion 
chrétienne s'était introduite du temps même des apôtres et avait pris de 
profondes racines dans la Cilicie. Beaucoup d'églises s'y étaient fondées, ayant 
chacune un évêque à leur tête; il s'était formé ainsi une province ecclésiastique 
comptant de nombreux érudits et savants; même aussi on y trouvait des 
sectaires, tels que Diodore de Tarsus et son disciple le célèbre Théodore de 
Mopsueste, qui entretenait des relations avec les Arméniens illustres de son 
temps. Cependant, les erreurs dont il était imbu amenèrent la rupture de ces 
relations, et il fut réfuté par notre patriarche S. Isaac.  

Outre l'institution des églises et la foi confessée par les martyrs, les 
solitudes des montagnes du pays furent des asiles sûrs pour les anachorètes. 
«Nous voyons partout, écrivait saint Nersès de Lamproun, dans son exégèse, des 
cellules, des maisons de prière que nos ancêtres ont fondées dans les montagnes 
et dans les cavernes; mais nous n'avons pas été dignes de leur paix et de leur 
fermeté dans la construction des sanctuaires, nous qui sommes fils des troubles 
des derniers temps»46. Pourtant pendant sa vie même et après lui, beaucoup de 
monastères florissants s'élevèrent dans le pays.  

Sous le règne de Constantin le Grand, pendant qu'il publiait de nouvelles 
lois civiles et religieuses, la Cilicie fut divisée en trois provinces: La Ire Cilicie, 
ayant pour capitale Tarsus, gouvernée par un Consul, Consularis; La IIe Cilicie, 
capitale Anazarbe, gouvernée par un Praeses; enfin la IIIe Cilicie, Pierreuse ou 
Isaurie, dont la ville principale était Séleucie, ayant un gouverneur. Quant à la 
division ecclésiastique, la première province comptait cinq sièges épiscopaux, la 
deuxième neuf et la troisième vingt-quatre. 

Les principales villes libres étaient: Tarsus, (libera et immunis); Anazarbe 
Cesarea et Métropolis; les villes libres secondaires étaient Mopsueste, Séleucie, 
Corycus et Ayas; la ville de Sélinus, changée en Trajanopolis, jouissait 
probablement des mêmes droits que les villes nommées ci-dessus. 

Dans le premier siècle, on enrôlait une troupe de soldats ciliciens qui 
portait le nom de Cohors Cilicicum. Cette troupe a été donnée, au dire de Moïse 

                                                   
46  Dans le commentaire du psaume LXXI. 


